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	Médecin, inventeur, dessinateur, horticulteur, le docteur Bretonneau (1778-1862) est certes devenu célèbre en identifiant la diphtérie et la fièvre typhoïde, et en défendant avec ferveur les doctrines de contagion et de spécificité, mais sa correspondance dépasse largement le cadre strict de l’histoire de la médecine. Elle touche en effet à l’histoire dans tous ses aspects et révèle un arrière-plan politique, social, et culturel, tout en laissant, grâce à la personnalité originale de Pierre-Fidèle Bretonneau, une large place à des sujets techniques ou botaniques. Elle témoigne en outre du tournant médical du xixe siècle dont Bretonneau a été l’un des acteurs et elle permet de saisir le cheminement de la pensée d’un médecin-chercheur de cette époque. Elle est enfin une clé majeure pour comprendre comment un médecin de province, ayant peu écrit et très peu publié, a pu se construire une telle renommée.

        
	Cette troisième et dernière partie de la correspondance de Bretonneau (1841-1862) témoigne des sujets variés auxquels le médecin de Tours s’est intéressé durant sa longue retraite en son domaine de Palluau. Les réflexions médicales se poursuivent, mais s’y mêlent également des entretiens horticoles avec Trousseau, la création de l’école de médecine de Tours, ainsi que des témoignages d’affection ou de respect de personnalités du xixe siècle qui ne manquent pas d’apporter une coloration politique à la correspondance de Bretonneau.
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           Le terme de « retraite » ne rend peut-être pas justice aux nombreuses années qui ont suivi la fin de la carrière de Pierre-Fidèle Bretonneau (1778-1862) à l’hôpital de Tours mais il leur convient cependant par bien des aspects. Si ce terme évoque en effet souvent un amoindrissement de l’activité, on aurait cependant tort de considérer que la dernière partie de la vie de Bretonneau ne constitue qu’un appendice aux deux premiers tomes de cette correspondance. Ce que l’on nomme la retraite de Bretonneau correspond d’une part à une période très étendue : dix-huit années sont traitées dans ce troisième et dernier volume mais, si la correspondance s’arrête effectivement en 1859, la retraite de Bretonneau s’étend en réalité sur plus de vingt ans, jusqu’à son décès en 1862. D’autre part, durant cette période, l’activité du médecin de Tours, profitant désormais de son domaine de Palluau, à Saint-Cyr-sur-Loire, est loin de faiblir. Les cent soixante-quinze lettres éditées dans ce volume témoignent des sujets variés auxquels il s’est intéressé.

           Au regard de sa vie et de sa correspondance, les années 1840 qui ouvrent cette dernière époque sont aussi emblématiques que les années 1820 et forment une charnière presque évidente entre la carrière professionnelle de Bretonneau et sa retraite active. Certains noms n’apparaissent plus parmi les correspondants du médecin de Tours, tandis que d’autres émergent. Pierre-Jean de Béranger (1780-1857) et Armand Trousseau (1801-1867) prennent une place majeure dans la correspondance, tandis qu’Alfred Velpeau (1795-1867) ou André Marie Constant Duméril (1774-1860) se font moins fréquents. Les anciens élèves ou les héritiers de son enseignement sont toujours présents, mais des amis se signalent également, à l’instar des Berckmans, des Flavigny, ou encore du médecin Jean Cruveilhier (1791-1874). Au total, une trentaine de noms apparaissent parmi les expéditeurs ou les destinataires. Les aléas de la conservation des lettres sont évidemment pour beaucoup dans la présence ou l’absence de correspondants mais, plus que les personnes, ce sont les sujets de conversation et les centres d’intérêt qui montrent cette évolution.

           En 1841, Bretonneau a déjà quitté le service de l’hôpital de Tours, prenant sa retraite une première fois en février 18381 puis définitivement en 1839. Il demeure cependant attentif à un sujet qui y est lié et qui lui tient à cœur : la création de l’école de médecine de Tours que beaucoup, à Tours comme à Paris, appellent de leurs vœux. Les idées de Bretonneau sur l’enseignement de la médecine sont en réalité évoquées dès 1836, et sa retraite dès 1838, mais de manière anecdotique2. Son intérêt pour l’organisation de l’école et du professorat demeure indépendant de sa carrière à l’hôpital et semble se poursuivre jusqu’en 18413. Cependant, cette année 1841 est décisive puisque, malgré la place particulière que tient la création de l’école de Tours dans ses préoccupations, l’implication de Bretonneau cesse brusquement, pour des raisons personnelles qu’il exprime en partie sans qu’elles aient été entièrement éclaircies4.

           Même libéré de ses obligations professionnelles, Bretonneau poursuit ses efforts de recherche et de soutien envers ses élèves. Les années 1850 ne se prêtent certes plus aux perspectives de carrière pour Trousseau ou Velpeau qui sont désormais bien établis à Paris. Cependant, si Velpeau disparaît de la correspondance en 1847, Trousseau continue de demander des conseils et d’exposer ses cas médicaux. Il s’agit surtout d’une habitude qu’il conserve, et, s’il soumet ces cas à son maître, c’est plus souvent pour en discuter presque d’égal à égal avec lui. On croise ainsi encore des discussions sur la diphtérie, la dothinentérie, et d’autres affections comme l’asthme par le biais du traitement d’un patient ou la variole évoquée en 18515. Si Velpeau a été qualifié par Bretonneau lui-même de « saint Jean de [ses] disciples »6, Trousseau est cependant celui qui demeure le plus fidèle élève jusqu’à la fin. Mais cette fidélité n’est pas aveugle et, malgré son entier dévouement, il ne parvient pas à taire ses doutes sur certains sujets pour soutenir son maître. En 1854, il hésite ainsi encore à affirmer haut et fort le principe de contagion, ce que Félix Miquel, un autre élève dévoué de Bretonneau, ne manque pas de lui reprocher vivement7.

           Loin de se réduire, le nombre de patients que Bretonneau doit traiter ou pour lesquels on lui demande son avis semble augmenter. En témoigne le nombre de lettres exclusivement médicales éditées dans ce volume. Mais, à l’exception des lettres échangées avec Trousseau, il s’agit davantage d’observations et de traitements que de profondes réflexions médicales. La correspondance entretenue avec Béranger en est un bon exemple : le chansonnier ne cesse de demander diagnostics, pommades et autres traitements, pour lui ou pour ses amis, mais il n’entre jamais dans la discussion scientifique.

           Bretonneau ne semble cependant pas avoir abandonné la recherche, ou du moins les travaux qu’il souhaite laisser à la postérité. Ceux-ci sont en effet évoqués à plusieurs reprises, notamment par les demandes répétées d’Ernest Charles Lasègue de lui fournir son manuscrit de la Dothinentérie8 ou par le souci de Trousseau de le voir rédiger un testament médical. Cette dernière idée était également un souhait de Bretonneau puisqu’il ne laissait que peu d’écrits et de publications sur ses recherches et sa pratique9. Ce projet ne semble cependant pas avoir abouti et beaucoup des traitements inventés par Bretonneau se retrouvent davantage expliqués dans le traité thérapeutique de l’élève10 que dans la correspondance du maître.

           À côté de la médecine, un sujet se distingue tout particulièrement par la place qu’il occupe dans cette dernière partie de la correspondance. Il s’agit de l’horticulture, et du plaisir que prend Bretonneau à s’occuper de son domaine de Palluau, tout près de Tours, acquis en 1831. Cette passion n’est pas sans faire écho aux lettres de jeunesse de Bretonneau dans lesquelles perçait son goût pour la nature, lorsqu’il envoyait poissons, eaux-de-vie ou fruits à ses amis parisiens. Nombre de lettres de ce dernier tome sont donc plus nettement centrées sur des considérations horticoles, en particulier celles échangées avec Trousseau qui dévoile alors, lui aussi, en acquérant le domaine de Bonnevau en Essonne, un goût prononcé pour les greffes et les plantations. Les divers noms de maladies sur lesquels l’élève et le maître ne cessaient de débattre se voient remplacés par des variétés de cerises, de vignes ou de poires. De nouveaux noms apparaissent dans la correspondance : Alexandre Hardy, Louis Berckmans, André Leroy, Tripet-Leblanc ou encore Pierre-Denis Pépin, ainsi que la dynastie des Lévêque de Vilmorin dont il était déjà fait mention dans la première partie de la correspondance. Bretonneau paraît connaître personnellement la plupart de ces horticulteurs ou pépiniéristes de renom avec lesquels il crée un véritable réseau d’envois de graines, de pieds de vigne, de greffes, ou de simples conseils. Cette passion de l’horticulture se lit également dans son adhésion à certaines sociétés, telle la Société d’horticulture de Paris ou la Société impériale zoologique d’acclimatation.

           Au-delà des sujets médicaux et horticoles qui correspondent bien à la personnalité de Bretonneau, il est un sujet qui surgit de manière étonnante dans ce troisième volume. Alors que les aléas de la vie politique française, pourtant nombreux de 1795 à 1840, ne sont presque jamais évoqués dans la correspondance, un tournant politique apparaît dans les années 1840 parmi les thèmes abordés. Il est bien évidemment lié aux évènements de l’histoire de France propres à cette période, et de la participation de certains correspondants, comme Trousseau, à ces évènements. Toutes les lettres de 1848 font ainsi référence aux bouleversements révolutionnaires de la capitale, relatés par divers correspondants aux points de vue variés11. Trousseau, par sa courte carrière de député, donne à Bretonneau l’occasion de réfléchir à la cohabitation de la politique et de la médecine dans l’esprit d’un homme. La présence de Béranger parmi les correspondants apporte également des échos de la vie politique française du moment. Quelle que soit la période, les lettres de ce dernier sont en effet les plus politiques de la correspondance, par ses réflexions, son implication, et par le réseau de connaissances qu’il possède (Lamennais, Thiers, Cousin, Lacordaire, etc.).

           Cette dernière période de la correspondance aborde enfin, comme c’est souvent le cas pour des échanges privés, beaucoup d’autres sujets d’une très grande variété : on y lit des souvenirs nostalgiques partagés avec les amis de longue date que sont les Villeneuve, plusieurs annonces de décès de personnes proches de Bretonneau, son mariage avec Sophie Moreau12, les tribulations de son ancien élève Félix Miquel à l’école de médecine de Tours13, entre autres nouvelles. Les correspondants eux-mêmes sont d’une grande diversité et l’on croise ainsi, outre les amis et collègues habituels, l’écrivain Prosper Mérimée, le chirurgien René Marjolin, le docteur Lorain, le médecin anglais William Stokes, l’ancien élève Henri Léon Sérée, etc.14

           Quelques lettres demeurent non datées et parfois le correspondant n’a pas pu être identifié : elles ont donc été placées à la fin de cette édition15. Elles n’en sont cependant pas moins intéressantes et se suffisent parfois à elles-mêmes pour éclairer un aspect de la personnalité ou de l’histoire de Bretonneau. Ainsi ces consignes médicales à la comtesse de Villeneuve, ce récit d’un itinéraire de consultations jusqu’à Saumur et Angers, ou encore cet éloge de Lasègue, le petit-fils spirituel16.

           La retraite de Bretonneau est sans aucun doute l’époque où l’on peut le mieux prendre conscience de la renommée dont il jouissait alors. Selon Émile Aron, il suffisait qu’une lettre soit simplement adressée au « docteur Bretonneau, à Tours » pour qu’elle lui parvienne de n’importe quel coin de l’Europe. Qu’ils apparaissent comme correspondants ou simples mentions, les grands noms qui jalonnent cette correspondance de 1841 à 1859 sont bien le signe des relations étendues que possédait Bretonneau jusqu’au sommet de la société française : Mérimée en est un bon exemple, mais sont aussi cités l’impératrice Eugénie, François-René de Chateaubriand, Madame Récamier, Louis-Napoléon Bonaparte qui lui remit sa Légion d’honneur en 184917, et bien d’autres. Sans l’avoir jamais cherchée, Bretonneau a atteint, par sa pratique, par son enseignement, par ses relations, une renommée que beaucoup de médecins parisiens pouvaient jalouser. Il est alors au sommet de sa gloire, si bien que l’historien peut affirmer sans difficulté que, parmi tous les médecins de province de l’époque, « aucun d’eux n’arrivait à la cheville de Pierre-Fidèle Bretonneau18 ».

           En fin de volume, des annexes présentent les illustrations issues des lettres éditées ici, une édition de quelques lettres supplémentaires qui éclairent certains aspects de la correspondance présente dans ce troisième tome, un glossaire et des notices biographiques des principales personnes citées. Enfin, un index recense les noms de personnes, d’institutions et de lieux.

           Pour l’introduction historique à l’édition et le reste de l’appareil critique commun aux trois tomes de la correspondance, on se référera au premier tome.

        

        
          Notes

          1  Sa lettre de sa démission est transcrite dans É. Aron, Bretonneau, le médecin de Tours, Chambray-lès-Tours, 1979, p. 244.

          2  Voir le tome 2 de cette édition : Une carrière entre observations, interrogations et réflexions (1820-1840), Tours : Presses Universitaires François-Rabelais, 2015.

          3  La lettre no 322, présentée comme une « Note communiquée à l’administration et au préfet », fait référence à l’organisation d’une école secondaire (à la suite de Triaire, nous l’avons située vers 1841). Béranger discute également le professorat proposé par Bretonneau dans la lettre no 323 de la même année.

          4  Voir Tome 1, partie II, chapitre 5. – Dans ce présent volume, les lettres no 324 à 332 relatent cet épisode, et Bretonneau se justifie notamment dans la lettre no 329. Au cours de cette période, on perçoit par ailleurs l’attachement de Trousseau et de Velpeau à leur maître, malgré leur déception de le voir se détacher du projet.

          5  Lettres no 422 à 429, et 427 pour la variole.

          6  Cf. Lettre no 113 de juin 1821 (Tome 2).

          7  F. Miquel, Lettres d’un vétéran de l’école de Bretonneau, Tours, 1867, p. 152. – La lettre dans laquelle Trousseau explique pourquoi il ne défend pas la contagion haut et fort est la lettre no 451 du 3 février 1854.

          8  Lettres no 458 et 460.

          9  Cf. Lettre no 436 à Trousseau, de 1852.

          10  A. Trousseau et H. Pidoux, Traité de thérapeutique et de matière médicale, Paris, 1877.

          11  Voir les lettres no 379, de Louise Mathilde de Flavigny, du 4 avril 1848, et no 388, du comte de Villeneuve, du 19 juillet 1848.

          12  Lettres no 472 à 475. Concernant les réactions des proches de Bretonneau à son mariage, l’on pourra également se référer au Tome 1, partie II, chapitre 5.

          13  Lettres no 455 à 457 et 461.

          14  Lettre de Prosper Mérimée no 347 ; Lettre de René Marjolin no 345 ; Lettre au docteur Lorain no 453 ; Lettre de William Stokes no 471 ; Lettre à Henri Léon Sérée no 476.

          15  Lettres no 485 à 494.

          16  Lettres no 487 à 489, no 492, et no 493.

          17  Cf. Lettres no 401 et 402.

          18  E. Ackerknecht, La médecine hospitalière à Paris : 1794-1848, Paris, 1986, p. 155.
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          No 320. De Pierre-Jean de Béranger à Pierre-Fidèle Bretonneau 1841, 12 janvier. – S.L

        

      

      
        
           a. Triaire (Paul), Bretonneau et ses correspondants, Paris : Félix Alcan, 1892, vol. 2, p. 377-380.

          
             
            Recherche de logement pour Béranger et Judith Frère. – Santé de Béranger. – Anecdote prouvant la montée en puissance des théories contagionnistes. – Condamnation de Lammenais.
          

           12 janvier 1841.

           Mon bon Bretonneau1, croirez-vous que Judith2 et moi nous avons fait, par ce froid rigoureux, un fort long voyage, absence qui nous a privés de voir M. et Mme de Rustignères ? C’est aussi ce qui m’a empêché de répondre plus tôt à vos deux bonnes lettres. Aussitôt de retour, je viens m’excuser et vous apporter tous mes vœux et ceux de Judith pour l’année qui commence.

           Pendant que nous courions les champs, auriez-vous par hasard fait comme nos amis du petit Bois, et seriez-vous venu à Paris avec Mme Marchand et sa fille3 ? Ce serait pour nous un bien mauvais commencement d’année ; mais j’espère que le froid ne vous a pas permis un pareil voyage. Vous eussiez été voir Perrotin4, et il ne m’en a rien dit. Si vous tombiez ici tout à coup, c’est à lui, rue de la Rochefoucaulda, no 24, que vous vous adresseriez, et il sait ce qu’il aurait à faire. On nous cherche encore un logement : on croit pourtant avoir trouvé ce qu’il nous faut ; mais les choses ont manqué tant de fois, que je ne sais si je dois croire aux renseignements qu’on me donne au débotté.

           Je vous remercie bien, mon cher ami, de l’ordonnance que vous m’avez envoyée ; je n’en ai pas encore fait usage, mais le besoin commence à s’en faire sentir. Je me trompe peut-être, mais je crois observer que si je tenais mes oreilles chaudement, j’éviterais une partie des inconvénients dont je vous ai parlé. Quand l’humidité vient là et que le froid l’y surprend, il peut en effet se produire une réaction qui porte le mal à la face. Au reste, comme vous dites, cher ami, à notre âge, il n’y a pas absolu besoin de beauté, et puisque les dangers que mon imagination me faisait redouter sont chimériques, allons avec cette lèpre tant que Dieu le voudra.

           Et vous, docteur ? Êtes-vous remis de votre enflure ? Elle n’aura pas osé y revenir deux fois ; il n’y a que la fièvre pour se frotter plusieurs fois à gens de votre espèce ; grâce au ciel, je n’en entends plus parler.

           Julien ne vous a pas trompé : il m’a trouvé mieux5. Avec mes amis, j’ai toujours un peu de gaieté. C’est mon habit de fête. Et quel excellent homme que ce Julien ! Vous ne le connaissez pas. Je suis tout fier de l’avoir deviné sous sa rude écorce.

           Je travaille toujours un peu ; il me semble, d’après vos paroles, que vous n’en êtes pas encore à m’imiter. Ce que vous feriez serait pourtant bien plus utile que mes fantaisies rimées ; à propos, avez-vous lu ce que Littré a mis dans le National sur la morve6 ? Cela vous va, les contagionnistes ont l’air de prendre le dessus. Mon cher ami, Voltaire disait juste : la raison finit par avoir raison ; le malheur, c’est de ne pas vivre toujours assez pour le voir. Vivez donc longtemps pour lui venir en aide et pour le bonheur de tous ceux qui vous aiment autant que moi.

           Adieu. Judith vous embrasse, et je vous embrasse aussi de tout cœur. À vous.

           [Post-scriptum :]
Vous avez vu que mon pauvre ami en a pour un an de prison7 ; il m’écrit des lettres qui sont des preuves de courage, mais sa frêle santé supportera-telle ce régime ? La privation d’air pur lui doit surtout être funeste. Je tâcherai de le voir souvent : il vient de publier un livre de philosophie métaphysique que je crois un titre de gloire ; pourquoi fait-il des brochuresb !

        

        
          Notes

          1  Pierre-Jean de Béranger (1780-1857) était un chansonnier et poète politique. Son premier recueil date de 1815. Proche de l’opinion libérale, il moquait volontiers les ultras. En 1821, suite à la parution d’un recueil de chansons, il fut condamné et emprisonné à Sainte-Pélagie. Un autre recueil paru en 1828 lui valut à nouveau un procès et un emprisonnement. Il s’impliqua dans l’insurrection contre les Bourbons, en participant notamment au journal le National. Entre 1830 et 1848, il fut au sommet de sa gloire ; il se tint cependant constamment en dehors du pouvoir. Il vécut retiré à Passy puis à Tours où il rencontra Bretonneau. L’avènement de la République de 1848 lui apporta un regain de popularité. Il siégea brièvement au sein de l’Assemblée avec son ami Lamennais, avant de démissionner. (voir notice biographique en annexes)

          2  Françoise Nicole Judith Frère (1778-1857) était une amie proche de Béranger, et vécut avec lui. Beaucoup voient en elle la Lisette chantée par le poète, mais ce n’est pas l’avis de Paul Boiteau. Judith Frère était la fille d’un maître pâtissier de Paris. Béranger la rencontra probablement en 1796, mais elle ne vécut avec lui qu’à partir de 1833. Elle décéda à Paris le 8 avril 1857, trois mois avant Béranger.

          3  Une couple nommé Marchand se trouve cité dans la correspondance de Béranger dès 1804, mais il est impossible d’en savoir davantage sur cette famille.

          4  Charles Aristide Perrotin (1794-1866) était l’éditeur de Béranger et fut, selon Triaire, son exécuteur testamentaire. Il était en outre le beau-père d’Ernest Charles Lasègue, qui se disait « petit-fils de Bretonneau ».

          5  Il s’agit probablement du même Julien, avocat et adjoint de mairie à Tours, qui est cité ailleurs dans la correspondance de Béranger, notamment en 1838 lorsqu’il aida le chansonnier dans sa recherche de logement à Tours. Dans le minutier des notaires des Archives départementales d’Indre-et-Loire, on trouve un Cyr Pierre Alphonse Julien, notaire à Tours en activité entre juin 1835 et septembre 1843.

          6  Dans trois articles publiés dans Le National les 15, 18 et 19 décembre 1840, Émile Littré défendait, en donnant des exemples précis, l’idée de la contagion de la morve du cheval à l’homme, et vice versa. Il suivait par là les opinion de Rayer, dont il avait fréquenté le service à l’hôpital de la Charité. Ces articles furent repris pour former le chapitre « Contagion de la morve chevaline » dans son ouvrage Médecine et médecins (Paris : Didier, 1872, p. 198-228).

          7  Hugues Félicité Robert de Lamennais (1782-1854) venait d’être condamné pour son pamphlet Le Pays et le Gouvernement publié en octobre 1840. Né à Saint-Malo, il suivit une vocation religieuse et fut ordonné prêtre en 1816. Dès 1817, il commença à publier des ouvrages religieux, notamment Essai sur l’indifférence en matière de religion (1817-1823) qui critiquait le gallicanisme. Lamennais était à l’époque un défenseur de la papauté et de l’ultramontanisme, mais il se tourna rapidement vers le catholicisme social. En 1830, il fonda avec Montalembert et Lacordaire le journal L’Avenir qui plaidait en faveur de la liberté de l’enseignement et de la séparation de l’Église et de l’État, mais ce fut surtout en 1834 que la publication de Paroles d’un croyant marqua sa rupture avec l’Église. En 1837, il publia Le Livre du peuple et en 1840, Le Pays et le Gouvernement lui valut sa condamnation à un an de prison. Par la suite, il continua de défendre ses conceptions politiques et religieuses. Il fut élu député à l’Assemblée constituante de 1848, mais il se retira en Bretagne après le coup d’État du 2 décembre 1851. Il décéda à Paris le 27 février 1854.

        

        
          Notes de fin

          a  rue de la Rochefoucauld écrit en italique.

          b  brochures écrit en italique.

        

      

    

  
    
      
        
          No 321. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1841, 23 février. – Marseille

        

      

      
        
           A. BU de médecine de Tours : B7-22.

           a. Triaire (Paul), Bretonneau et ses correspondants, Paris : Félix Alcan, 1892, vol. 2, p. 382-384.

          
             
            Voyage de Trousseau à Pise pour y accompagner une patiente phtisique. – Utilisation de l’arsenic dans le traitement de la phtisie. – Demande réitérée que Bretonneau renvoie les livres que Trousseau a empruntés pour lui à la bibliothèque de la Faculté. – Article de Trousseau sur les phlegmons du sein.
          

           Marseille, 23 février 1841.

           Mon cher maître1,

           Me voici à Marseille, accompagnant jusqu’à Pise la fille aînée d’Aristide Moreau qui est atteinte d’une phtisie aigüe. Je serai de retour en France dans 15 ou 20 jours, et mon absence de Paris durera un mois en tout. Cette odieuse maladie a surpris cette pauvre enfant au milieu de la plus florissante santé, et a pris brutalement un caractère de violence, comme s’il s’agissait d’une gangrène pulmonaire ou de quelque chose de cette nature.

           J’ai été tellement débordé d’abord par les accidents aigus, qu’il m’a fallu, bien à mon grand regret, faire de l’antiphlogistique. Maintenant que le mal prend une physionomie plus régulière, je vais mettre en œuvre l’arsenic intus et extus2, pour tuer, s’il est possible, ces moisissures du poumon. Frédéric3 aura dû vous en parler ; j’ai à Paris traité avec cette sauce-là 11 phtisiques, et j’en tiens 7 en l’air, qui, comme Arlequin, ne seront pas trop mal, tant qu’ils seront entre la cloche et le parvis de l’église...
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